COLLOQUE INTERNATIONAL SUR LE TOURISME
La Roche-en-Ardenne, le 13 octobre 2021
Présentation de l’action équestre “L’Ardenne à cheval, au galop de parc en parc” du projet Interreg AGRETA
Introduction
Dans le cadre du projet européen Interreg AGRETA (Ardenne Grande Région, Eco-tourisme et Attractivité) financé par les fonds FEDER et des co-financements de la Wallonie et du Grand-Duché de Luxembourg et dont l’objectif durant 4 ans et demi était d’accroître l’attractivité globale de l’Ardenne transfrontalière via le tourisme, 4 Parcs naturels wallons partagaient un portefeuille d’actions communes.
Une de ces actions consistait en la création d’un tracé équestre transfrontalier de près de 560 km. Il relie le Parc naturel Hautes Fagnes-Eifel, en province de Liège, au Parc naturel de la Vallée de l’Attert, dans la province de Luxembourg. Ce tracé a été inauguré le 18 juin 2021. Proposer un produit d’itinérance douce transfrontalier était un des objectifs de ce projet centré sur l'éco-tourisme. Ce tracé est une compilation des plus beaux paysages de l'Ardenne orientale et se base sur les recommandations de nombreux cavaliers et cavalières de la région.
Quelques chiffres :
1. 552,53 kilomètres d’itinéraire
2. 22 aires de repos
3. 6 Parcs naturels traversés 
4. 31 communes traversées
5. Connexions avec d’autres tracés équestres : route d’Artagnan, Eifel zu Pferd, etc.
Cette nouvelle offre équestre traverse quatre parcs naturels belges (les Parcs naturels Hautes Fagnes-Eifel, Haute-Sûre Forêt d’Anlier, des deux Ourthes et de la Vallée de l’Attert) et deux Parcs naturels luxembourgeois (Parc naturel de l’Our et de la Haute-Sûre). 
Tous les trente kilomètres en moyenne, une aire de repos équipée d’une table, de deux bancs, d’une barre d’attache et d’un panneau d’information permet au cavalier et à son cheval de reprendre des forces. « L’Ardenne à cheval » n’est pas un itinéraire balisé mais le tracé GPX se télécharge grâce au QR Code présent sur le dépliant explicatif et sur les panneaux d’information ou via un lien sur le site www.visitardenne.com. Tout au long du parcours, des hébergements équestres accueillent cavaliers et montures dans les meilleures conditions.
Le secteur équestre en quelques chiffres
Le tourisme équestre représente un secteur qui évolue toujours et qui possède de nombreux fidèles. Délaissé pendant longtemps en termes d’offre, il connaît un essor important, en témoigne l’offre touristique qui se développe depuis quelques années. On pense notamment à la Route d’Artagnan principalement qui part du sud de la France pour rejoindre Maastricht ou encore la chevauchée forestière développée récemment par la Grande Forêt de Saint-Hubert. Il faut savoir que l’équitation est le quatrième sport pratiqué en Belgique après le football, le tennis et le basket-ball. La Fédération royale belge des sports équestres compte 75.000 affiliés, 695.000 en France et 1000 au Grand-Duché du Luxembourg. En Belgique, nous comptons 42.000 affiliés de moins de 18 ans. En France, 80.000 kilomètres de chemins sont prévus et ouverts au tourisme équestre. 
Le concept du tracé
Ce tracé répond à une demande croissante autour du tourisme équestre et devait donc posséder quelques caractéristiques fortes. En effet, il devait traverser l’Ardenne du Nord au Sud en passant par les 6 Parcs naturels partenaires du projet. Sa distance devait attirer la curiosité des cavaliers et représenter un challenge. Les chemins parcourus devaient témoigner de la diversité des paysages et allier nature et patrimoine. Il devait également proposer aux cavaliers des arrêts possibles dans des hébergements équestres de qualité et des aires de repos adaptées devaient être présentes tout au long du tracé. 
Les étapes de développement du tracé équestre
Le tracé long de près de 560 km devait être divisé en étapes plus ou moins égales. Les cavaliers ont donc la possibilité de choisir parmi 24 étapes et 4 étapes bonus pour rejoindre d’autres parties au Grand-Duché de Luxembourg par exemple. Plusieurs étapes devaient être respectées dans la réalisation de ce tracé. Une étude de terrain (hauteur, largeur et praticabilité des chemins) et une analyse de l’offre existante était le point de départ (route européenne d’Artagnan, la Chevauchée forestière, etc.). Des cavaliers des différents territoires traversés ainsi que des représentants des principales associations équestres (LEWB et AWTE) ont été consultés. Le tracé a également fait l’objet de validations auprès du DNF (Département Nature et Forêts), du DEMNA (Département d’Étude du Milieu Naturel et Agricole) ainsi que des services urbanistiques des différentes communes concernées. Enfin, le parcours a été testé pour vérification.
Les points d’arrêt
Il était également important de proposer des points d’arrêt (hébergements équestres existants ou création de points d’arrêt) tout au long de ce tracé. C’est pourquoi un sondage auprès des cavaliers a été réalisé afin d’évaluer leurs besoins en termes d’équipements d’aires de piques-niques et les caractéristiques à donner à celles-ci. 22 aires de piques-niques ont donc été installées. Ces aires se composent d’un abri couvert avec une table et 2 bancs, d’une ou plusieurs barre(s) d’attache et d’un panneau informatif reprenant un descriptif du tracé, le QR code qui renvoie vers la page dédié au tracé sur le site www.visitardenne.com ainsi que des informations spécifiques sur le patrimoine, l’histoire ou les attraits touristiques de l’endroit où a été placée l’aire. Pour cette étape, nous avons également bénéficié de l’appui de l’ATLB (Association du Tourisme du Luxembourg belge) et de la LEWB (Ligue Equestre Wallonie Bruxelles). Ces aires de repos équestre sont placées tous les 20-30 km en moyenne. Sur la carte du tracé reprise sur le site Internet, des hébergements équestres pouvant accueillir les cavaliers mais aussi loger les chevaux en box/paddock et les nourrir sont pointés.
La communication autour du tracé
Pour lancer un nouveau produit, il est important de communiquer au mieux sur celui-ci, surtout dans le contexte d’une crise sanitaire qui ne permet pas de pouvoir inaugurer un projet comme il se doit. Pour assurer la diffusion de ce produit, une brochure de présentation et une page sur le site www.visitardenne.com ont été créées avec à chaque fois la possibilité de télécharger le tracé dans son ensemble. Par ailleurs, des cartes du tracé sont disponibles sur ce même site et des QR codes ramenant au tracé virtuel ont été ajoutés sur les 22 panneaux répartis sur le tracé ainsi que sur la brochure de présentation. 
Les pistes d’évolution
Dès le départ, la démarche visait à ne pas baliser le tracé car équiper 560 kilomètres aurait été très coûteux en temps, en argent et en entretien. Le fait également que l’offre d’hébergements équestres adaptés est souvent sujet à modifications (cessation d’activités, nouveaux hébergements créés, etc.), tout comme l’accessibilité de certains chemins, nous a amené à conclure que ce produit était impossible à figer dans le temps. Il était donc primordial que le tracé puisse connaître des adaptations constantes. Il a été développé à un moment donné avec les restrictions qui étaient celles de ce moment-là. Les suggestions des cavaliers qui le parcoureront seront étudiées et, le cas échéant selon la pertinence de ces conseils et la validation des autorités compétentes, ces suggestions pourront être intégrées au parcours. Par la suite, il est important également d’élargir la communication via les réseaux sociaux et les acteurs du milieu équestre ainsi que de prendre contact et collaborer avec des opérateurs privés pour la création de séjours équestres. Les pistes d’évolution sont donc nombreuses et essentielles à la diffusion et à l’amélioration du produit de base. 
Les points forts 
Pour toutes les raisons évoquées plus haut, ce tracé équestre se veut donc évolutif et durable. Il fait également la part belle aux hébergements, à la nature et aux paysages qui sont parcourus. C’est aussi un produit social, qui plus est d’itinérance douce. L'utilisation des nouvelles technologies n’est pas en reste non plus étant donné que la carte est entièrement numérisée et par conséquent adaptable au gré des modifications. Un des points forts de ce produit réside dans sa communication multilingue. Il s’adresse donc aussi bien aux cavaliers francophones, néerlandophones que germanophones. Et bien entendu, la caractéristique principale et la plus-value importante de ce produit est sa longueur. Ses 560 kilomètres représentent un défi à relever pour les cavaliers qui oseront s’y frotter.
